
Témoignages

On se serait cru à une rentrée uni-
versitaire des étudiants en pre-
mière année, il y avait bien plus
d’étudiants que de places assises
dans cette Amphi Geneveau qui
en compte deux cents. Et pour
cause, tous les ingrédients étaient
réunis : un chanteur idole de plu-
sieurs générations et un lieu
destiné aux jeunes. C’était une
rencontre naturelle. Et puis, il y
avait de nombreux militants du
Parti communiste réunionnais
parce que l’histoire de Danyèl Wa-
ro et ses réflexions croisent celles
du parti. Parmi l’assistance, bien
sûr, de nombreux acteurs cultu-
rels, des défenseurs de la langue
créole ainsi que des curieux dési-
reux d’entendre et de voir cette
personnalité hors du commun.
Une jeunesse entre amusement et
dureté de la vie, va construire un
homme révolté et un peu dé-
sinvolte. Il est très bon élève mais
à mesure du temps il rejette les in-
justices. C’est une prise de

conscience qui naît avec le climat
de répression culturelle et poli-
tique. Son père est militant du
PCR. Il parlera de la Fête de Té-
moignages avec son podium d’ar-
tistes de Maloya et une fête
militante.
En 4e, il rend une rédaction en
kreol ! À l’époque le créole est
formellement interdit. Est-ce par
inconscience ou par rébellion,
toujours est-il que lui, l’élite de la
classe, obtient un zéro. Il n’est
pas révolté mais « trace son che-
min ». Deux autres illustrations
vont ponctuer cette expression. Il
refuse de faire son service mili-
taire et fera 22 mois de prison. Il
en profitera pour écrire des textes
en créole. Il fera un plaidoyer en
faveur de la diffusion de la langue
créole.
Entrecoupée de chants, dans un

style de conteurs pour tenir l’au-
dience, sa conférence donne à
écouter et à étudier, tellement il a
fait jaillir la philosophie de la civi-
lisation réunionnaise et une cer-
taine liberté à casser les codes.
Beaucoup de codes. Par exemple,
c’était la première fois qu’il s’ex-
posait dans cette enceinte consa-
crée à l’étude et la recherche,
notamment sur les phénomènes
de société. Il n’accuse pas.

« Mi trace mon chemin », disait-il.
Ce pourrait-être le titre de la Cau-
serie que vous verrez bientot sur
la chaine numérique de l’Universi-
té.



Témoignages

Du 8 au 11 août dernier, 5 jeunes réunionnais ont par-
ticipé au stage de préparation à l’expérience de vo-
lontariat, organisé par l’antenne de France
Volontaires à La Réunion, afin de se préparer à leurs
futures missions et à leur engagement à l’internatio-
nal. Tous s’apprêtent à effectuer une mission de Vo-
lontariat de solidarité internationale (VSI) dans le
bassin Océan Indien, et se sont retrouvés pendant
une semaine pour des moments privilégiés
d’échanges et de partage sur l’expérience d’expatria-
tion, de 12 mois minimum, qu’ils s’apprêtent à vivre.
Cette préparation au départ a pour objectif de favori-
ser la réussite de la mission et de l’expérience de vo-
lontariat tant sur le plan personnel que
professionnel. Elle permet de créer des liens entre
volontaires, d’exprimer leurs attentes, mais aussi de
partager les craintes, entre pairs, et de trouver des
réponses notamment via des ressources mises à
disposition. Elle aborde des questions concrètes
pour permettre aux futurs volontaires de mieux se
projeter pour leur première expérience à l’étranger
et de préparer leur départ.
Durant cette période de préparation au départ, les
volontaires ont pu rencontrer les personnes ré-
férentes qui assureront leur suivi-accompagnement
tout au long de leurs missions. Le suivi-accompagne-
ment est une démarche et une valeur chères à France
Volontaires qui permet à chaque volontaire de vivre
une expérience positive, enrichissante et épanouis-
sante.

Outre les différents ateliers proposés portant sur la
solidarité internationale, l’interculturalité, les droits
et devoirs des volontaires, les stagiaires ont pu béné-
ficier de précieux conseils sur la santé et la sécurité
en mission, avec l’intervention en visioconférence de
Christophe Vanhecke, Professeur de Médecine Tropi-
cale — Conseiller Régional en santé mondiale, à l’
Ambassade de France à Madagascar.
Cette session de stage a également été l’occasion de
mieux comprendre les enjeux du programme euro-
péen INTERREG Océan Indien qui vient soutenir et
renforcer la coopération régionale dans le domaine
de la formation, la mobilité internationale et l’élargis-
sement des opportunités professionnelles pour les
jeunes réunionnais, ce qu’à souligné Kimane Baltyde,
Chargée de mission Interreg Océan Indien au sein de
la Direction opérationnelle de la coopération régio-
nale, à la Région Réunion.

Cette semaine de préparation aura aussi permis aux
volontaires de tisser des liens entre eux et de profiter
du partage d’expérience de Nirina, Olivia, Julia, et
Lauriane, anciennes volontaires à Madagascar, à
Maurice et au Mozambique. Une rencontre particu-
lièrement appréciée par les volontaires pour re-
cueillir des témoignages et retours d’expériences,
mais aussi des anecdotes et conseils pratiques dans
leur pays de mission !



Du 24 août au 3 septembre derniers, Madagascar a
accueilli sur ses terres, les Jeux des Îles de l’Océan
Indien 2023. L’honneur du pays tout entier étant en
jeu, la mise en place d’une bonne organisation a été
un point clé pour le bon déroulement des événe-
ments. La Commission d’Organisations des Jeux des
Îles — ou COJI — n’a pas hésité à impliquer la jeu-
nesse Malagasy dans la préparation et la tenue des
Jeux des îles. Le COJI offrit des opportunités de bé-
névolat et de volontariat pour s’enrichir et rendre
service à la communauté. Un bon nombre de per-
sonnes ont répondu présent à l’appel.
Après Shéllah Tolonomenjanahary, Onjatiana Jacquot
Randrianaivo et Lovaniaina Jonnathan Patrick Ranai-
vojaona dans nos précédentes éditions, rencontre
avec Safidy Florence Andrianiaina.

Safidy : Mon rôle ? J’étais animatrice de vente au CCI
Ivato. J’exposais et faisais la promotion des articles

et les goodies des JIOI.

Safidy : C’était un honneur pour moi de participer à
ce grand évènement dans mon pays. Je voulais
acquérir de l’expérience dans le monde profession-
nel. J’étais aussi curieuse, je voulais rencontrer et
voir de plus près les athlètes qui participaient aux
jeux.

Safidy : J’ai choisi d’être animatrice parce que je vou-
lais communiquer et interagir avec le maximum de
personnes venant d’ailleurs comme les athlètes bi-
lingues, et pratiquer mes acquis en tant qu’étudiante
en communication avec des étrangers même si ce
n’était que pour un court moment.

Safidy : C’était plaisant et intéressant. Les débuts ont
été un peu mouvementés mais au fur et à mesure que
le temps passait, l’organisation s’est améliorée. En
tout cas, c’était dans le juste milieu : certes ce n’était
pas parfait mais ce n’était pas non plus médiocre.

Safidy : C’était une belle et grande expérience. J’ai
utilisé toutes mes connaissances en communication
et en relations humaines, j ’ai appris énormément du
monde professionnel et j ’ai retenu beaucoup de le-
çons de vie grâce à tout ça.



Oté

Li la expliké koman lékol la fé donn à nou koudpié dann derrière nout zansèt.
Astèr y fo nou in fé takon travay pou garde sa, parse marmaye koméla y kompri
pi zot paran, y koz pi kréol. Y fo nou koz èk zot, y fo koz kréol tanke nou pé. I fo
ékri à li é lir a li. La pa moin va di a li non. En kontrèr moin osi moin la pèr mon
lang y disparèt.

Daniel sé in santèr d'maloya osi. Li la pouss son sanson préféré pou explik à
nou kossa y lé maloya pou li. Té in moman vréman for, kan li la sante sa. Moin
la soizi pou zot in kouplé lo sanson, mi espèr zot va aimé :

"Po mwin MALOYA sa flér la mank a mwin tan ti
Parey mwin nana in bitasyon tél an flèr zordi

…

Po mwin MALOYA fét Témwanyaz ék bann Firmin VIRY
VERGES defin papa té pa bidép té po lotonomi

A mwin mi yém mi yém MALOYA lala mon bondyé

Maxime ou la da mwin séga maloya
Michel séga maninamanana
Maloya wi po défunt Dona sa té pa La Rényon té lAfrik là bas

Po mwin merci promesse momon la fé Marie
Mwin sé in baba banna té giny pa vaz a li"
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